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Quel calme dans le cimetière !
Plus le ch:nt, plus de cris; tout dort,
Oh ! réjouis-toi, pauvre mère,
Réjouis-toi, ton fils est mort !

L ES Y)EUX PIE S.

- PA RIS.

XIIL

Il y avait grand dîner, dîner d'apparat chez M.
Ludovic Argelès, ou d'Argels. connue le petit baron >e

plaisait souvent -à l'appeler. Ludovie voulait que li

parlât de ce dîner: i! pendait, ce jour-là, la crétaill-re
dans son riche hôtel, et, en) ltêtne temps, il fêtait son
association avec Alphonse Birat, cette association qui
devait lui donner la couronne de la fiiance

Le matin même, I'acte avait été signé, et par-devant

notaire, Ludovie Argelms marchait le premier dans la
nouvelle raison sociale: toute la Bourse s'eu était entre-
tenue. LudoviC le savait, et son orgueil tic counaiuss:il
plus de bornes. A la Bourse, il s'était vu entouré ! Rien
de merveilleux cone la sollicitu de avec laquelle cha-
cun s'occupe d'au inouveau riche qui fait sonI avènement
dans la royauté (le l'or ; 'un veut le urier, lautru lui
donner des gens, l'autre lui ftire aehîeter des chîevaux :
chacun le flatte et se met à son service : ou s'aceroche à
lui comme à un renorqueur.

Enthousiasmé de ce succès, qui mettait Ludovic au
preier rang, et un peu rufroidi à l'égard d'AIphose,
qui avait consenti trop facilement à s'amnindrir dants
cette circonstance, le petit baron rie quittait plus Lu-
dovic. Il était naturellement du diner, ainsi que Jules
et Léon. Une vieille tanite d'Alphoînse y jouait le rôle
de maîtresse de maison, et, grîee à cette combinaison.
qu'il avait conseillée, le petit baron y avait fait inviter
une jeune veuve, sa parente, qu'il voulait faire épouser
à Ludovic. Outre quelques meiîbres ldu personnel de
la nmison de banque. uin aticiel colonel. qui était de la
connaissance d'Alphoise, et unldiplomuate ('une petite
cour d'Allemagne, qui, déjà fort îgé, dcvait à cette ci-
constanîce d'avoir récolté à peu près toutes les croix de
l'Europe ; enfin quelques antis du petit baron, habitués
du boulevard de Gand, fashionables qui n'étaient pas
fâchés de faire connaissanee avec la Banque, entouraient
la table de Ludovie. Il n'avait pas inivité Alb-rt, d'a-
bord parce qu'il craignait qu'il ne lui amenât Ernlest,
et ensuite parce qu'il pendait la crémaillère précisémen t
dans l'hôtel où, si peu de temps avant, Albert, pour

nous servir de ses propres expressions, l'avait Viépendue.
Le petit baron s'était constitué le chambellan de Lu-

dovic. .Au~ milieu d'un monde dont la moitié ne cou-
nmi-ait pas l'autre et n'avait jamais vu le maître de la
maison, il s'efforçait de rompre la glace entre les divers
invités, de faire causer la tante cdAlphonse avec le vieux
diploînte, qui occu.pait la place d'honneur à côté d'elle
surtout de mettre cn évidence l'esprit de la jeune veu.
ve. lorsque tout à coup un violent coup de sonnette in-
terronpit brutalement t un de ses meilleurs calembours.
Un des domîestiques qui servaient ayant entr'ouvert
la porte battante, elle cédta il une très-brusque impul-
alon, et deux hommes d'un aspcCet rude et hardi, précé-
dés d'un troibième q ui avait lair plus poil, quoiqu'une
eXpression de sIv'rité ftt empreinte sur sa figure, pé-
nutrèrent dans Is magnîificue salle à manger, toute revê-
t'le de marbre blanc, où un meubleuen t de elne sculp-
tt5 ressortait, par sa couleur un peu sombre, sur ce foud
plein de délicatesse etde fraîcheur.

- Où est Pierre, dit Ludovic Argelès ? demanda gra-
velemnt celui qui comnandait aux deux autres, et qu'à

lécharpe qu'il venait de ceindre il était facile de recon-
ni..ire pour un coînîiîîssaire de police.

- Qu'est-ce que cela veut dire ? Que rie voulez-vous ?
dit Pierre, sur lequel tous les regards s'étaient 1ixés
avec éi tolneienlit.

-Connaissez-vous Abrahamu Durand ? reprit le na-
gistrat qui semblIit continuer un interrogatoire.

Pierre avait presque oublié l'acquércur de ses bes-
tiaux, cet agent d'atf.ires équivoque avec lequel il avait,
eu des rapports à son arrivé à Paris.

-Je crois l'avoir vu une ou deux fois, dit-il.
-Ah ! vous croyez ! dit le connissaire de police.

lioinioni Ciu juge d'Vinstruction est que vous avez eu
avec lui des rapports plus intimes que vous ne lavouez,
et cst pourquoi je buis charëé d'exécuter un mandat
d'arrt contre vous.

La surprise des invités de Ludovie était devenue de
la consternation.

Alphonse et le petit baron, prenant tour à tour la
parole au milieu des convives, qui s'étaient levés de
leurs chaises, et des domestiq ues ébabi,, s'étaient hütés
de faire observer qu'il y avait là sans doute un nulen
tendu. Le conuuissaire de police exhiba le mandat d'ar-
rüt, et déclara qu'il ne pouvait rien entendre, et que
Pierre Argelès, dit Ludovic, devait êtreoafronté avec
Abrahan Durand.

Toutes les représentations, toutes les explicatins,
toutes les prières, restèrent, inutiles. Le désespoir d'Al-
phonse n'était pas moins grand que celui de son nouvel.
associé: cette grande maison, dont les statuts et l'acte
de société venaient d'être signés le matin même, était-
elle donc frappée de mort en naissant ? .

-Eh ! monsieur, expliquez-vous I s'écriait Alphonse


